
« QUAND TU ETAIS JEUNE,
Tu nouais ta ceinture et tu allais 

où tu voulais….. »

Six semaines d’hôpital déjà : un véritable 
Exil. Petit à petit, la maladie gagnait, certains s’en 
apercevaient, je compensais insensiblement, 
sans m’en rendre compte. Mais un matin, au 
réveil, la réalité s’imposait : qu’il est dur de se 
retrouver totalement incapable de se prendre en 
charge, totalement dépendant. Alors brutalement, 
j’ai repensé à cet Evangile que j’avais lu, avec 
émotion, il y a près de trente ans, devant Louis 
Chapuy que nous accompagnions dans sa 
maladie de Charcot. :

« QUAND TU ETAIS JEUNE, Tu nouais ta 
ceinture et tu allais où tu voulais ;
lorsque tu seras devenu vieux, tu étendras les 
mains et c’est un autre qui nouera ta ceinture
et qui te conduira là où tu ne voudrais pas. »
Merci aux amis (Merci Charles, merci Antoine) 
merci d’avoir répondu à mon appel. 

La dépendance physique est pénible, c’est 
encore supportable !
Mais la dépendance spirituelle…….
Moi prêtre qui ne suis plus tout jeune, je vois 

arriver la responsable de l’Aumônerie de l’hôpital 
(de la génération de mes nièces). C’est elle  qui 
prévoit et organise un temps de prière, c’est elle 
qui mène la prière, c’est elle qui m’aide à vivre ce 
temps de maladie dans un regard de foi en lien 
avec l’Eglise, c’est elle qui m’aide dans la 
demande de pardon à retrouver la réconciliation 
avec l’Eglise. Ces laïcs responsables 
d’Aumôneries d’hôpitaux (et d’autres aussi), ne 
sont-ils pas en train de faire naître de nouveaux 
ministères dans l’Eglise ? Alors que j’ai donné la 
Communion à des milliers de personnes, il faut 
maintenant que je tende la main pour la recevoir.

« C’est un autre qui te conduira là où tu ne 
voudrais pas. »

Pendant que des amis vivaient un temps de 
retraite spirituelle dans une abbaye, dans un 
Foyer de Charité ou dans un autre lieu saint, me 
voici dans cet Hôpital de Grenoble qui constitue 
mon cadre de retraite spirituelle. Responsable de 
l’Aumônerie, M.P. B.  a bien entendu le passage 
d’Evangile qui m’a tant marqué : « Quand tu étais 
jeune… »  et elle me l’a remis dans son contexte : 
cette triple interrogation de Jésus à Pierre :
« Pierre m’aimes-tu ? »

Dans certaines situations, qu’il est difficile de 
traduire cette demande pour soi même :
« …. m’aimes-tu ? »

Michel Ribour

Ecclésia 38

Dans la vie de l’Eglise, il en 
va comme dans la vie des hommes. 
A l’image du marcheur qui avance en 
terrain inconnu, il faut savoir s’arrêter 
à l’abord des carrefours pour faire le 
point avant de reprendre la route et 
d’aller de l’avant. En un mot, il faut 
savoir faire une pause pour éviter de s’égarer.

Notre communauté paroissiale, comme toutes celles 
du diocèse, est invitée à faire une pause et à s’accorder un 
temps de réflexion dans le cadre d’un grand chantier 
diocésain intitulé « Transmettre la Parole de Dieu 
aujourd’hui en Isère – Ecclesia 38».

Cette réflexion sera conduite en trois temps, dont les 
deux premiers se dérouleront au niveau de la paroisse, le 
dimanche 5 octobre au cours de la Rando-messe et le 
samedi 25 octobre lors de l’après-midi de réflexion à 
Parménie ; le troisième temps se déroulera au niveau 
diocèsain les 10 et 11 novembre : des délégués des 
paroisses, mouvements et services, se rencontreront alors à 
Nivolas Vermelle, près de Bourgoin.

Lors de la rando-messe nous sommes tous invités à 
réfléchir à ce qui constitue le cœur de la mission de l’Eglise et 
donc de tous les baptisés : transmettre la Parole de Dieu aux 
femmes, aux hommes et aux enfants aujourd’hui, là où nous 
sommes.

Si, jusqu’à une période assez récente, l’Eglise et les 
familles avaient une réponse toute faite à cette question, il 
n’en est plus du tout de même aujourd’hui dans notre société 
marquée par trois phénomènes récurrents : le relativisme, 
l’individualisme, le laïcisme et la perte d’influence de l’Eglise.

Plusieurs ateliers de réflexion vous seront proposés 
le dimanche matin. Par petits groupes, il s’agira de réfléchir à 
la place de la Parole de Dieu dans nos vies et dans l’Eglise, 
de trouver des pistes pour annoncer cette Parole aujourd’hui 
de façon concrète, en nous souvenant que nous avons reçu 
cette Parole et qu’il nous appartient de devenir des témoins. 
C’est d’ailleurs le thème « disciples et témoins » qui sera au 
centre de la réflexion de Parménie.

Chaque génération a une place à prendre dans 
l’histoire chrétienne, la nôtre évolue dans un monde 
complexe et changeant, marqué par un déficit de 
transmission entre générations. Dans ce contexte, il est 
urgent d’évoluer, d’innover  et de repartir de l’avant pour 
construire l’Eglise de demain, ou au moins d’essayer 
d’apporter sa modeste pierre à l’édifice.

C’est ce que nous ferons ensemble le 5 octobre.
André Bouisson
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Le départ des sœurs Jeannine Berger et Paulette Cordonnier

A Voreppe, la communauté chrétienne se sent un peu orpheline : les Petites Sœurs de Notre-Dame, devenues maintenant 
Sœurs de Jésus Serviteur (voir le Bulletin-Relais de Noël 2007) vont nous quitter, et ne seront pas remplacées… Pour le 
Bulletin-Relais et pour toute la paroisse St Thomas de Rochebrune, elles ont bien voulu se prêter au jeu des 
Questions/Réponses.
BR : Depuis combien de temps êtes-vous à Voreppe ?
SJ : 25 années déjà, c’est une longue étape qui se clôt pour nous. Elle avait commencé en 1983 quand, avec Sr Marthe Perrier, 
nous avions répondu à l’offre des P. Rebreyend et Ribour de venir à Voreppe, alors que, installées jusque là à St Hilaire de La 
Côte, nous cherchions à nous rapprocher de Grenoble.

BR : Vous savez que vous ne laissez que des regrets ?
SJ :  Regrets,  je ne sais pas  .. mais il est sûr que nous avons établi des liens très forts avec de 
nombreuses personnes,  dans la prière et dans l’amitié.. ces liens demeurent.. notre départ ne les efface 
nullement…
SP : Il nous sera impossible d’oublier les contacts avec les personnes âgées, les jeunes couples, les 
groupes qui nous demandaient de les accompagner. Nous avons vécu beaucoup de choses fortes.
BR : Qu’est-ce qui vous réunissait à Voreppe ?
SJ : En fait, nous avions des missions différentes. Jusqu’à sa retraite professionnelle, Sr Paulette travaillait à 
la MAPA de La Côte, Sr Marthe assurait la conduite de notre congrégation, et je travaillais moi-même au 
service Catéchèse du diocèse à Grenoble.
SP : Et c’est une tradition dans notre famille religieuse de participer à la vie paroissiale, par exemple la 

catéchèse, la préparation des célébrations…
BR : Les Petites Sœurs de Notre-Dame, c’était quoi ?
SP : Une petite congrégation, fondée à Thodure en 1943, puis reconnue par Rome en 1952. A Thodure existait depuis 
longtemps une communauté qui accueillait des jeunes en difficulté, des cas sociaux. Aidées par un père jésuite, elles ont 
souhaité prendre une forme de vie religieuse officielle, de spiritualité ignatienne, et à orientation pastorale. D’autres jeunes filles 
se sont jointes à elles, venant de milieux ruraux et ouvriers, et c’est ainsi que des petites communautés ont essaimé dans la 
région (Bron, St Priest, Echirolles…). Nous pouvons témoigner, par nos histoires personnelles, qu’une grande liberté de choix 
nous était laissée au moment où nous nous orientions vers cette forme de vie religieuse.
BR : Et comment se fait-il que votre recrutement ait cessé ?
SJ ; Les conditions sociales ont beaucoup changé. Par exemple, beaucoup de nos sœurs venaient de familles nombreuses. Et 
puis, nos vies n’ont pas de valeur mondaine.
BR : Pourquoi partez-vous ?
SJ : Dans la vocation à la vie religieuse, nous sommes appelées à bouger et à rester disponibles aux appels exprimés par la 
supérieure. Ces changements nous bousculent et nous ouvrent à « aimer et servir en tout lieu » (St Ignace), mais il ne s’agit en 
aucun cas pour nous de prendre notre retraite !
BR : Si la question n’est pas indiscrète, quels ont été vos plus grands bonheurs ?
SJ et SP : Les cheminements, les rencontres avec les jeunes de la catéchèse et de l’aumônerie, les réunions de préparation 
avec leurs animateurs ; et aussi les préparations des célébrations, l’accueil des enfants. Sans oublier la grande joie que fut 
l’accueil de Sr Emmanuelle, que nous avons hébergée lors de son passage à Voreppe. Ce fut aussi une vraie joie de vivre dans 
la confiance qui nous été accordée, soit par la population, soit par les prêtres présents dans ce lieu.
Nouvelles adresses :

Sr Jeannine : 40 quai Jean-Jacques Rousseau, 69350, La Mulatière. Tel  04 78 51 73 54
Sr Paulette : Communauté Bellevue, BP 60, 38162 St Marcellin Cedex. Tel 04 76 38 05 71

Communiqué de l’Equipe Paroissiale

L'indisponibilité du P ère Michel Ribour, hospitalisé, a pour conséquence la modification du 
calendrier des célébrations dans notre paroisse. Dans l'état actuel de la situation, le nouveau calendrier 
ne peut être établi avec certitude que jusqu'au samedi 18 octobre. Le tableau en page suivante donne 
les horaires de messe jusqu’à cette date en-dehors de St Jean de Moirans où le P. Chapel célèbre la 
messe tous les dimanches à 10h00.

Au delà de cette date, rien ne peut-être programmé avec certitude. Une option a été prise 
cependant pour le samedi 25 octobre, date de l'après-midi de réflexion à Parménie. La célébration qui 
clôture habituellement cette rencontre serait remplacée par une messe à l'église de Vourey à 18h30 
pour laquelle serait sollicité le Père Maurice. 

En ce qui concerne la célébration des sacrements (baptême et mariage), le Père Ribour a fait 
appel à René Marijon et au Père Charles Perron. Il revient à l'équipe paroissiale d'organiser le recueil 
des demandes, l'harmonisation des dates et l'accueil des familles pour les mois à venir afin de pallier 
l'absence du Père Ribour.

P. Michel Ribour de retour à La Buisse (1er Octobre 2008)
P. Georges Maurice 11, place des Tilleuls,38000 Grenoble, 04 76 54 80 39
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Mongolie, terre de tous les vents
Mongolie, terre de générosité.

C’est dans le vent d’août et la 
poussière de terre que ma 
randonnée a commencé, 
après Karakorum, capitale 
historique de Gengis Khan. Il 
en reste essentiellement un 
monastère en grande partie 
détruit par le régime 
communiste, actuellement en 
restauration et très fréquenté. 
L’odeur des bougies en beurre rance, du lait de 
jument distribué à tous les visiteurs, les litanies 
répétitives débitées à un rythme impressionnant, les 
moinillons joueurs, un maître de cérémonie plus 
convaincant, des murs de petits dieux protecteurs, 
j’ai été le témoin d’un spectacle dont le sens 
m’échappait mais qui inspirait le respect.
Nous avons marché dans un paysage aux steppes 

infinies où vivent en harmonie chevaux, yaks, 
moutons, chèvres et hommes. Sur des hauts 
plateaux à l’herbe rase, aux cours d’eau dont les 
rives sont piétinées par le bétail, les yourtes 

rassemblent des familles 
d’éleveurs nomades très 
hospitaliers. J’y ai bu, 
politesse et tradition 
obligent, du thé au lait de 
yak, grignoté des tranches 
de fromage que je 
trempais dans de la crème 
(délicieuse) tirée du lait de 
yak, dégusté du yaourt de 

yak, bu des tasses d’un arak qui, goutte à goutte, 
sortait d’un tonneau chauffé par un alambic 
rudimentaire alimenté en bouses de yak. J’y ai 
rencontré des hommes et des femmes accrochés à 
cette vie ancestrale, respectueux des liens familiaux, 
de plus en plus attirés par la télévision que des 

panneaux solaires captent (j’ai suivi les JO de Pékin 
de yourte en yourte) et par le confort de la ville. Olan-
Bator, la capitale polluée par son chauffage au 
charbon, abrite tant bien que mal près de 56% de la 
population actuelle. Pays le moins peuplé au km 
carré, il tend vers une sédentarisation que le 
gouvernement ne sait pas bien gérer. Même citadin, 
le Mongol, s’il le peut, pose sa yourte autour des 
cités et tente de reconstituer son univers passé dans 
des sortes de lotissement. L’air et l’espace de la 
steppe n’y sont plus mais l’âme nomade tente d’y 
survivre.
Ayant plus fréquenté la montagne du Khangaï que le 

désert du Gobi, j’ai admiré 8 lacs qui s’élèvent les 
uns au-dessus des autres. J’ai aussi éprouvé la 
dureté du climat qui, à 2800 m, a surpris notre 
groupe. En quelques heures, dans 15 cm de neige 
fraîche et une bise hurlante nous avons été saisis et 
piégés dans un étau glacé. Une fois de plus, sur un 
haut plateau au sol gelé, au milieu des chiens dont 
on ne voyait plus qu’une touffe de poils blanchis, une 
famille nous a ouvert la porte de sa yourte. 
L’hospitalité, là-bas, a confondu les touristes que 
nous étions. Nous n’étions pas attendus et nous 
étions reçus, abrités, réchauffés, nourris. 
La Mongolie s’ouvre au tourisme dont les agences 
sont dirigées par des femmes. Ce pays coincé, 
ballotté entre deux géants, la Russie qui, bien que 
retirée du pays, exploite ses ressources minières et 
la Chine dont elle a ressuscité, dès la proclamation 
de son indépendance, le culte bouddhique tibétain, 
ne peut qu’attirer la sympathie.
Si dans un étrange amalgame de chamanisme, de 
rites bouddhiques enracinés dans ses traditions, 
dans le vent russe, le vent chinois, et celui de plus en 
plus puissant venu de l’Occident, la Mongolie 
cherche sa voie, elle reste pour la passagère que j’ai 
été une terre attachante par son envie de se faire 
connaître dans son originalité et par sa générosité 
qui passe par des gestes difficiles à oublier. 

G.Convain

Communiqué de l’Equipe Paroissiale (Suite)

Dimanche 21 septembre 10h00 St Jean de Moirans
10h30 Voreppe St Didier

Père Jean Chapel
Père Francis Exertier

Pas de messe de 9h à Vourey

Samedi 27 septembre * 18h30 La Buisse Père Francis Exertier
Dimanche 28 septembre 10h00 St Jean de Moirans

10h30 Moirans
Père Jean Chapel

Père Francis Exertier
Pas de messe de 9h au Chevalon

Dimanche 5 octobre 10h00 St Jean de Moirans
15h00 Les Iles à Moirans

Père Jean Chapel
Célébration eucharistique de 

la Rando-Messe
présidée par le Père Francis 

Exertier

Père Jean Chapel
Célébration eucharistique de 

la Rando-Messe
présidée par le Père Francis 

Exertier
Samedi 11 octobre 18h30 La Buisse Père Francis Exertier

Dimanche 12 octobre 10h00 St Jean de Moirans
10h30 Voreppe St Didier

Père Jean Chapel
Père Francis Exertier

Samedi 18 octobre 18h00 Voreppe St Didier Père Georges Maurice Messe d'actions de
grâces (départ des 
sœurs  de Voreppe)

* Pèlerinage diocésain à La Salette les 27 et 28 septembre
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Rando-Messe 
aux Îles de Moirans

(à pied, depuis Champion de Moirans ;
en vélo, depuis Voreppe)

9h : départ des marcheurs
10h : Accueil à l’Île Bernard
10h30 : Présentation du thème du

forum
de 11h à 12h15 : Forum La PAROLE
de DIEU AUJOURD’HUI en ISERE

12h30 : Apéritif et repas partagé,
détente

15h00 : Préparation de la célébration
15h30 : Eucharistie

Envoi

Propositions
Ouvrir la Bible
jeudi 9 octobre 2008 , de 14h à 
16h ou de 20h30 à 22h30

Des chiffres et la lettre 
Invitation à parcourir toute la Bible en pistant les 
chiffres, avec des précisions et des charges 
symboliques considérables. 
avec le P. Joseph Sarat 
Maison Saint Pierre - Voiron
20 novembre, 11 décembre, 15 janvier, 5 février, 
12 mars, 2 avril et 14 mai

Nouveau Guide Paroissial

Le guide actualisé de la paroisse St thomas de 
Rochebrune sera distribué prochainement dans 
toutes les boîtes aux lettres des diverses 
communes. Il est prévu pour les deux 
prochaines années 2008 à 2010 : Prenons–en 
donc grand soin.

Le projet paroissial
1. Développer le souci et l’envie de la 
prière.
2. Aller vers ceux qui, apparemment, sont 
loin de la vie chrétienne : se considérer 
comme chargé de mission.
3. Renforcer la solidarité avec les plus 
démunis ou isolés, proches ou lointains

Ont contribué aussi à la réalisation de ce N°42 du Bulletin-Relais : André Bouisson, Sœur Jeannine Berger, Soeeur Paulette Cordonnier, 
Monika Courdavault-Duprat, Jean-Marie Michel, Jacques Richard, Jacques Sarrett


